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Ouverture solenneile

Feierliche Eröffnung

Ceremonial Opening Meeting

sous la presidence de M. BEHOGNE, ministre des Travaux publics

unter dem Vorsitz von Herrn BEHOGNE. Minister für Öffentliche Arbeiten

under the Chairmanship of M. BEHOGNE, Minister of Public Works
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M. A. Devallee
Directeur general des Ponts et Chaussees de Belgique

President du Congres

Messieurs les Mimstres,
Mesdames, Messieurs,

En ce 13 septembre 1948, m'echoit l'inapprcciable privilege de prendre
le premier la parole ä l'occasion de Fouveiture du troisieme Congres de
l'Association Internationale des Ponts et Charpentes.

Cette reelle faveur m'est accordee du fait de nies fonctions de Directeur
general des Ponts et Chaussees qui me consacrent President du Groupement
beige de l'Association des Ponts el Charpentes : je realise tout Fhonneur
qui rejaillit sur le corps constitue auquel j'appartiens, d'avoir ete investi
d'une teile mission, prelude ä des travaux de haute importance scientifique

: permettez-moi de vous dire qu'ä cette pensee je me sens etreinl par
une reelle emotion.

*
* *

En juin 1947, le Bureau de l'Association Internationale des Ponts et
Charpentes, au cours de sa reunion ä La Haye, a confie au Groupement
beige, Forganisation de son troisieme Congres. Le Groupement beige
n'a pas voulu se soustraire ä un devoir de haute solidarile, il a fait ce

qu'il a pu pour se rendre digne de la confiance qui lui elait temoignee.
Du reste, sa charge ful grandement allegee par tous les concours qui

genereusement affluerent vers lui.
Le momenl n'est pas indique pour exprimer ä un chacun les eloges

qu'il merite, mais qu'il me soit permis de signaler les reconfortants encou-
ragements qui nous ont ete donncs, soit dans les Comitcs officiels du
Congres soit par des interventions particulieres, nolammement par le
Gouvernement beige, par le bureau de notre Association, par les organismes de
la melallurgie, de la siderurgie et de la construction en general, par les
diverses administrations, par l'Universite, les Corps d'Ingenieurs el d'Etu-
diants, ainsi que par les organismes locaux du Grand Liege et diverses
personnalites devouces ä la cause du Congres.

*
* *

Le cycle du troisieme Congres commmence en cet instant par la
communion des pensees de ceux qui veulent confronter leurs connaissances
pour que progresse la science; ils sont nombreux et certains parmi eux
viennent de pays lointains : la conjonclion de toutes ces bonnes volontes
ne peut qu'engendrer une eslime reciproque qui, j'en ai Fespoir, debor-
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dera du cadre precieux mais restreinl de la science en creant des liens
nouveaux si necessaires ä l'humanite dans sa marche vers un avenir meilleur.

Au nom du Groupement beige, je vous adresse, Mesdames et Messieurs,
des souhaits d'accueil empreinls de la plus vive cordialite; notre espoir est
que vous trouverez dans les limites resserrees de nolre petit pays, durant
votre trop court sejour parmi nous, des satisfactions vivaces qui illustre-
ront vos Souvenirs : nous avons situe le congres dans la region de Liege,
parce que celle-ci merite l'attention speciale des hommes de science par
son universite et ses ecoles techniques, ses ouvrages d'art en construction
et en reconstruction, ses usines, ses exploilations industrielles et son importance

economique, mais egalement parce que les beautes naturelles qui y
sont accumulees mettent en relief des splendeurs d'art et d'archilecture
dans un ensemble impressionnant — ensemble sur lequel plane avec ses
soubresauts de gaiete et de vie intense, l'äme d'une Cite Ardente, l'äme
de Liege.

Nous avons egalement tenu ä vous procurer la faculte de visiter d'aulres
regions de notre pays : Bruxelles, nolre presligieuse capitale que du reste
aucun de vous n'a ä decouvrir, Anvers, nolre Metropole du Nord avec son
grand port et ses multiples voies d'eau et enfin Bruges. Fun des precieux
joyaux de la Flandre beige.

Messieurs les Ministres,

Le prolocole indiquait que mon premier salut fut pour les representanls
du Gouvernement, Vice-Presidents de notre Comite de Patronage, MM. le
Ministre des Travaux Publics, M. Behogne, et le Ministre du Budget :

M. Merlot.
Je me suis permis de ne pas me conformer aux tradilions, ä seule

fin de donner plus tot ä nos congressistes, la certitude que ce pays qui a

Fhonneur de les accueillir, est le leur el qu'ils sont ici chez eux.
Votre presence parmi nous, Messieurs les Ministres, en ce moment est

une preuve nouvelle de 1'interet que vous voulez bien accorder k nos efforts
et de l'attention vigilante que vous porlez au rayonnement de notre pays.

II n'y a pas que des congressistes groupes autour de nous dans celte
salle, nombreuses s'y comptenl les personnalites beiges voire meme etran-
geres de premier plan, du monde des affaires, de l'industrie, des sciences,
de l'annee, de la magistrature et de la presse qui, en cette heure solenneile,
apportent Faffirmation d'un desir unanime et intense de contribuer au
redressement de notre pays, et de renforcer son röle dans le concert des

nations.

Monsieur le Ministre Behogne,

Des la premiere heure vous nous avez aides, soutenus et encourages,
en ce jour vous etes pres de nous, pour nous donner le vrai depart en votre
qualite de President du Comite d'Honneur.

Le salut que je vous adresse au nom du Groupement beige de

l'A. I. P. C. est empreint d'une haute deference sur laquelle se greffe une
intense reconnaissance.



DISCOURS DE M. A. DEVALLEE 65

Je me tourne k present vers les representanls officiels des pays etrangers;

ils sont nombreux ä avoir repondu ä notre appel : la voix de la
Belgique a ete en tendue.

Qu'ils recueillent chez nous Fimpression de notre intense desir de
collaboration aux efforts constructifs de chacun dans tous les domaines de
l'activite humaine.

*
* *

Un salut que vous me permetlrez de qualifier de specialement sym-
pathique est reserve, ä MM. les Membres du Bureau de l'A. I. P. C. et
particulierement ä son President d'Honneur M. Rohn, President du Conseil
de l'Ecole Polytechnique Federale de Zürich et ä son President M. Andreae,
Professeur ä Zürich. II me parait superflu de rappeler que M. Rohn qui
n'est pas des nötres aujourd'hui est Fun des pionniers de la premiere heure
dans la question des Congres des Ponts et Charpentes, qu'il a du reste pre-
side les manifestations grandioses de Paris et Berlin et que M. Andreae,
son digne successeur, est un animateur infatigable qui se devoue totale-
ment ä la cause de notre Association.

Je regrette en notre nom ä tous que M. le Professeur Eugene Francois,
de Bruxelles et M. Pigeaud, Inspecteur General honoraire des Ponts et
Chaussees de France, ne puissent prendre part ä nos debats et je me
permets d'accorder une pensee affectueuse ä ces militants des debuts de
notre association.

Mesdames, Messieurs,

Je terminerai cette alloculion, que j'ai voulue tres concise, en vous
disant que, dans ma pensee, des cet instant, nous ne formons plus qu'une
entite anim^e d'un ardent desir: assurer au troisieme Congres de FA. I. P. C.
un rayonnement intense qui le rende comparable aux deux premiers
Congrfes.
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M. C. Andreae
a. Professeur ä l'Ecole polytechnique federale, Zürich

President de l'Association internationale des Ponts et Charpentes

Messieurs les Ministres,
Mesdames, Messieurs,

Au nom de l'Association Internationale des Ponts et Charpentes je
tiens tout d'abord ä rendre hommage ä la Belgique qui a bien voulu nous
recevoir pour nolre premier Congres d'apres guerre, ainsi qu'ä son
Gouvernement dont le Premier Ministre, M. Spaak, a bien voulu accepter la
Presidence d'Honneur du Comite de Patronage et MM. les Ministres Behogne
et Merlot honorer cette seance d'ouverture par leur presence.

Je tiens ä saluer et ä remercier le Gouvernement provincial qui a bien
voulu nous recevoir cet apres-midi, et un salut particulierement chaleureux
va ä la Ville de Liege. Nous savons que dans cette Ville aux grands Souvenirs
historiques et aux environs si piltoresques il a toujours regne et regne
encore une atmosphere des plus favorables au travail intellectuel, soit
scientifique soit artistique. Preuves en sont maints grands noms et la renommee
de son Universite qui nous offre son hospitalite pour nos seances de
travail.

Je tiens aussi ä remercier ici tous ceux qui ont bien voulu prendre
part ä la preparation du Congres soit par leurs contributions scientifiques,
soit par leur travail dans de nombreux Comites. Vous en possedez tous la
liste imposante qui donne une idee de la peine qu'on s'est donnee pour la
bonne reussite du Congres et du travail qu'exige une Organisation pareille.

Permettez-moi de mentionner ici seulement le Comite d'Organisation
pr£side par M. Devallee que nous remercions de ses paroles aimables.

Malheureusement notre President d'honneur, M. Rohn, ne se trouve
pas parmi nous. Nous nous rejouissions de le saluer tout parliculierement ä

ce premier Congres d'apres guerre, car il est un des fondateurs de notre
Association dont il fut pendant de longues annees, avec une distinction
inoubliee, le premier president, ainsi que pendant les deux premiers Congres
de 1932 et 1936. A notre grand regret il se trouve empeche par ses fonctions
professionnelles de prendre part ä ce Congres. Nous sommes desoles de ne
pas Favoir aupres de nous, car son avis et ses conseils nous sont toujours
precieux. II m'a charge de vous transmeltre ses meilleurs voeux pour la
bonne reussite de ce Congres auquel il assiste en pensee. Le Comite
Permanent lui a adresse un telegramme au nom de vous tous.

Je salue tres chaudement nos amis du Groupement beige et tous nos
Collegues, membres de l'Association Internationale des Ponts et Charpentes,
qui sont venus de pres et de loin pour participer aux travaux de notre
Congres.
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Ladies and Gentlemen,

It is a great pleasure to me lo welcojne so many British and other
English speaking members. I don't think they will expect me to repeal
in their language everything I have said and shall slill say in French. Bul
from the slart after the war, the British have always been very confidenl
of the future of our Association, and they have proved this by joining Ihe
Association in such large numbers and by laking an aclive pari in ils work.
I want, therefore, to thank you for this, as well as for your coming here,
to help us to solve the structural problems mentioned in the programme
of the working meelings.

Auch Sie, meine Damen und Herren aus den deutschsprechenden und
-verstehenden Ländern, werden nicht erwarten, dass ich wiederhole, was ich
französisch sagte und noch zu sagen beabsichtige. Aber ich möchte Sie doch
auch in der dritten Kongressprache, der Sprache des Sitzes der I. V. B. 11.

in Zürich, herzlich willkommen heissen am Kongress der Brückenbauer,
deren Mission es ist, nicht nur Brücken aus Stahl und Beton zu erstellen,
sondern auch geistige Brücken zu schlagen.

Mesdames, Messieurs,

L'Association Internationale des Ponts et Charpentes fut dejä fondee
en 1929. Ses Statuts prevoient Forganisation d'un Congres tous les trois ä

cinq ans. Malgre cela nous n'en sommes aujourd'hui qu'ä notre troisieme.
Les preparalions d'un troisieme Congres qui devail avoir lieu en 1940
ä Varsovie furent interrompues par la guerre. M. le professeur Campus
nous evoquera dans un instant le souvenir du professeur Bryla, notre Vice-
President polonais, qui s'etait charge de cette Organisation et qui trouva
une fin tragique.

II va sans dire que Factivite normale de l'Associalion fut interrompue
egalement. Mais nous n'avons jamais perdu Fespoir de pouvoir peu ä peu
renouer les liens apres la guerre et reprendre le travail abandonne.
En 1941, le mandat des membres du Bureau nommes en 1939 prenait fin,
mais au siege de l'A. I. P. C. nous nous savions responsables de Favenir
de l'Association — nous n'avions du reste aucune competence pour la
dissoudre — et, la guerre une fois terminee, nous nous mimes en rapport
avec les membres de notre Bureau d'avant guerre dans les pays allies. Une
premiere reunion consultative eut lieu ä Paris en mars 1946 oü il fut con-
venu de convoquer les anciens membres du Comite Permanent representant
les groupements en pays alli<5s et neutres ä une reunion qui eut lieu ä

Bruxelles en octobre de la meme annee. Lä, les Delegues presents deeide-
rent de constituer l'A. I. P. C. sur des bases reduites. Ils se constituerent en
Comit6 Permanent et ajouterent aux Statuts qui, ä pari cela, resterenl
inchanges, une annexe selon laquelle seuls les savants, les ingenieurs et les
constructeurs des pays allies et neutres pouvaient, jusqu'ä nouvelle deci-
sion, faire partie de l'Association. On pouvait se demander si sur ces
bases reduites qui exeluaient de l'Assocaiton tout un groupe de membres
jadis important et tres produetif en matiere scientifique et technique,
l'A. I. P. C. aurait un avenir prospere. Afin de stimuler Factivite de FAsso-
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ciation et d'eveiller 1'interet ä son egard, il fut en meme temps decide'
d'organiser, si possible, un Congres en 1948. Le programme et le lieu de
ce Congres devaient etre arretes ä la reunion suivante du Comite Permanent
qui eut lieu en mai 1947 ä La Haye. C'est alors que M. le Directeur General
Devallee, President du Groupement beige de l'A. I. P. C, nous apporta,
d'accord avec le Gouvernement beige, Faimable invitation de son
Groupement de venir tenir notre Congres en septembre 1948 ä Liege. Inutile
d'insister que c'est avec le plus grand plaisir et avec la plus profonde
reconnaissance que cette offre fut acceptee, car nous savions qu'ä Liege
nous trouverions une atmosphere tres favorable au travail scientifique et
technique international.

C'etait en mai 1947! Le temps etait donc extremement court et Forga-
nisation, tant scientifique qu'administrative, representait un tour de force.
Si cette Organisation, celle du Congres general et celle du travail scientifique

en particulier, a pu etre mise au point en temps voulu, nous le devons
ä l'enorme effort qu'ont fait d'une part MM. les Secretaires generaux de
FA. I. P. C, MM. les Conseillers techniques et MM. les Rapporteurs generaux,

et d'autre part le Comite beige d'organisation sous la presidence de
M. Devallee et la vice-presidence de M. Olivier, ainsi que le representant
du Bureau en Belgique, notre Vice-Prösident M. Campus, les deux Secretaires

generaux du Comite beige d'organisation MM. Louis et Nihoul, et les
autres Comites beiges avec tous leurs collaborateurs. Je tiens ä rendre hom-
mage au nom de l'Association ä leur devouement et au travail qu'ils ont
accompli, ainsi qu'ä tous ceux qui ont bien voulu collaborer par leurs
contributions ä la Publication preliminaire dont l'edition put etre realisee
gräce au fait que deux organisations beiges, le Centre Belgo-Luxembourgeois

d'Information de l'Acier, editeur de L'Ossature Metallique d'une part,
la Societe des Pieux Franki, editeur de la revue La Technique des Travaux
d'autre part, n'ont pas hesite ä avancer les frais necessaires ä cette edition
et ä assurer aussi l'impression du Rapport Final. Nous nous felicitons non
seulement de ce geniüreux appui materiel, mais aussi de l'inleret que
l'industrie et les entreprises beiges temoignent par ce geste aux travaux de
notre Congres. Je dois aussi un compliment reconnaissant ä l'Imprimerie
G. Thone ä Liege ä laquelle nous devons l'impression reussie de cette Publication

Preliminaire accomplie en un temps record. Permettez-moi enfin de
mentionner aussi le travail du Secretariat de FA. I. P. C. ä Zürich et de sa
devouce Secretaire.

Mesdames, Messieurs,

Le Groupement suedois de notre Association avait dejä ä
plusieurs reprises fait entrevoir son desir de voir les collegues finlandais refaire
partie de l'A. I. P. C. D'autre part, lorsque la date et le lieu du Congres
furent connus, notre Secretariat recut des demandes de la part d anciens
membres en Autriche, Hongric et Italie qui desiraient prendre part aux
travaux de ce Congres. Sur la proposition du Groupement beige qui, en
meme temps, nous apprit que le Gouvernement beige desirait envoyer une
invitation officielle ä tous les pays avec lesquels il entretenait des relations
officielles, nous convoquämes en mars de celte annee le Comite Permanent
ä une reunion extraordinaire qui eut lieu ä Zürich. Lä, il fut decide unani-
memenl de recevoir de nouveau les ressortissanls de ces quatre pays. Nous



70 SEANCE D OUVERTURE

saluons leurs representants et leur souhaitons la bienvenue. Ainsi, notre
Association a etendu son caractere international et eile continue son
ancienne tradition qui est de chercher les meilleurs moyens de construire
non seulement des ponts metalliques et en beton, mais aussi des ponts spi-
rituels entre les collegues de nationalile differenle et de se joindre ainsi
aux efforts de ceux qui cherchent ä echafauder la paix. Nous sommes
reconnaissants envers la Belgique de nous avoir permis, meine suggere de
faire ce pas en avant.

Mesdames, Messieurs,

On pouvait se demander — j'y ai dejä fait allusion — s'il n'etait pas
un peu tot pour organiser un Congres international dejä en 1948. Mais
nous nous sommes dit que le meilleur moyen de faire revivre l'Association

et de ranimer sur le lerrain international le travail dans le domaine de
la science et de la technique dont eile s'occupe, etait de reunir le plus tot
possible les representants de ce domaine afin de leur donner une occasion
de se revoir pour eludier et discuter ensemble les problemes les plus
actuels et assurer par lä le progres en matiere de construclion. N'en etait-ce
pas le moment puisqu'il s'agit partout de reconstruire ce qui a ete detruil
par la guerre? N'etait-ce pas le moment d'etudier ensemble les moyens les

plus rationnels, les plus 6conomiques, pour ces reconstructions, afin de les
rendre le plus stables possible avec le moins de depense? La reponse, vous
la trouverez en ouvrant la belle et volumineuse Publication Preliminaire.
Vous la trouverez egalement en consideranl le nombre de ceux qui sont
venus prendre part ä nos assises. L'Association Internationale des Ponts et
Charpentes compte dejä pres de 1.000 membres dans 41 pays, el nous avons
le plaisir de saluer ici environ un tiers de nos membres appartenanl ä
22 nalions. Si on songe aux difficultes qu'offre encore pour beaucoup la

partieipalion ä une Association et surtout ä un Congres international, ces
chiffres sont encourageants et donnent raison ä ceux qui onl cru ä Favenir
de l'A. I. P. C, meme sur des bases reduites. Si certains themes soumis
ä la discussion du Congres n'ont peut-etre pas ete traites aussi ä fond et

par autant d'interesses que l'importance du sujet aurait permis de le

prevoir en temps normal, il ne faut pas oublier combien de difficultes
empechent encore le travail de beaucoup de savants dont les laboratoires
et autres moyens ont ete detruits. II faut aussi tenir compte du delai reduit
mis ä leur disposition. Plusieurs ouvrages de valeur ont ete envoyes trop
tard pour trouver place dans la Publication Preliminaire. II sera queslion
de quelques-uns dans la discussion des seances de travail. Plusieurs parai-
tronl dans le Rapport Final ou dans le prochain volume des Memoires
publies par nolre Association.

Mesdames, Messieurs,

Le travail scientifique et le progres de l'art de l'ingenieur sont le but
et la raison d'etre de nolre Association. Mais ce travail et Finteret communs
ont, des le debut de l'Association, rapprochc non seulement les cerveaux,
mais aussi les cceurs. Les deux Congres el les reunions du Comile Perma-
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nent avaient pris, avant la guerre, de plus en plus le caractere de reunions
familiales oü regnaient un esprit eleve et un ton cordial. Bien des
relations officielles s'etaient peu ä peu transformees en relations
personnelles et amicales. On se rendait aux reunions de l'A. I. P. C. pour
le travail, mais aussi pour revoir des connaissances qu'on avait appris ä
estimer et pour serrer la main ä des amis. Si, apres la guerre, l'Association
Internationale des Ponts et Charpentes a pu si vite etre remise sur pied, et
si nous devons ce fait au besoin de reprendre en commun le travail
scientifique et technique, cet esprit de bonne entente et de confiance
mutuelle qui etait reste dans les cceurs a beaucoup facilite le renflouement
de l'Association. Si cä et lä il y eut au debut quelque hesitation, cet esprit
a eu le dessus. Nous sommes particulierement redevables ä nos amis beiges,
la Belgique etant un des pays qui ont le plus souffert de la guerre et oü
quelque hesitation etait le plus naturelle et comprehensible, d'avoir, par
l'organisation de ce Congres, manifeste d'une facon si nette et admirable
leur attachement et leur devouement ä l'A. I. P. C. Nous nous felicitons de
pouvoir tenir ce premier Congres d'apres-guerre dans ce pays dont le
Groupement est un des plus nombreux et des plus actifs de notre
Association.

Mesdames, Messieurs,

Cet esprit et ce ton cordial qui caracterisent nos reunions et dont je
viens de parier, nous le devons pour une bonne partie ä la presence des
dames dont sont accompagnes regulierement un grand nombre des membres
ä nos reunions. L'epouse joue un si grand röle dans la vie et le travail du
mari qu'elle en partage les meriles et les succes. Si notre Association reussit,
nous le leur devons pour une bonne partie, ne serait-ce que parce que ce
sont elles — peut-etre sans meme s'en rendre compte — qui donnent le
ton. J'ai donc Fhonneur el le plaisir de saluer ici aussi les nombreuses
dames presentes et de leur rendre hommage ainsi qu'aux nombreuses
epouses qui, pour une raison ou une autre, n'ont pas pu suivre leurs maris,
mais l'accompagnent en pensee.

Mesdames, Messieurs,

Je termine en remerciant encore une fois sincerement la Belgique
d'avoir bien voulu nous recevoir et en lui adressant, au nom de l'Association

Internationale des Ponts et Charpentes, les meilleurs vceux pour son
retablissement et sa prosperile.
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M. G. Pigeaud H
Inspecteur general des Ponts et Chaussees

Vice-President de l'Association internationale des Ponts et Charpentes

Une sorte de tradition, resultant de nos Congres anterieurs, m'appelle-
rait ä l'honneur de prononcer devant vous une breve allocution, en ma
qualite de Vice-President de notre Association, de celui qui a charge de
representer particulierement les pays de langue francaise et de langues
latines. Ce serait d'ailleurs pour moi une täche agreable et facile, me
donnant pour but essentiel d'apporler en leur nom des remerciements sin-
ceres et cordiaux ä toutes les Autorites beiges — gouvernementales, provin-
ciales', municipales — qui ont bien voulu inviter notre Association dans
cette belle ville de Liege, ainsi qu'ä tous les comites de patronage et
d'organisation qui semblent avoir, ä l'envi, pris tous leurs soins ä la
preparation d'un magnifique programme, comportant, hors les seances de
travail, des visites aux principaux centres industriels de la region, ainsi
que des excursions, agrementees de receptions et de fetes.

Mais des remerciements, ainsi formules dans un cadre simplement
protocolaire, ne seraient pas consideres comme suffisants par beaucoup
d'entre nous. Nous sommes beaucoup en effet ä penser que ce n'est pas le
hasard seul, o.u meme certaines commodiles, qui ont fait designer la ville
de Liege pour abriter notre troisieme Congres officiel et pour lui donner son
nom. Nous sommes tentes, bien plutöt, d'y voir une intention, ä significa-
lion profonde, de nous reunir le plus pres possible de cetle frontiere histo-
lique, deux fois violee, mais deux fois retablie, afin que survive notre culture
et notre civilisation. Ici, des mots seraient insuffisants pour exprimer notre
gralilude intime.

Je voudrais egalement adresser des compliments particulierement
merites ä tous ceux qui ont consacre leurs efforts ä la preparation
technique de notre Congres. Dans le court dclai dont ils disposaient depuis les
dif'cisions prises ä La Haye en mai 1947, ils ont su mener ä bien celle täche
difficile qui consistait d'abord ä susciter et ä recoller un ensemble de
travaux originaux sur chacun des themes proposes, ensuite ä rediger des

rapports generaux degageant la portee et parfois la philosophie des resultats
obtenus, et enfin ä presenter, en temps convenable et sous un volume rai-
sonnable, une Publication Preliminaire devant servir de base aux delibera-
tions du Congres. Leur meilleure recompense leur sera prochainement
apportee dans la seance de cloture qui conslalera, je n'en doule aueunement,
le succes complet du Congres. Aujourd'hui, la simple lecture des textes nous
aulorise dejä ä des pronostics entierement favorables.

Le Francais que je suis n'a pu manquer, en lisant ces textes, de noter

(') Par suilr do l'absence de M. Pigeaud, er discours fut presenle par M. I.. Cambourna
nireclcur de la S. N. C. F. et Conseiller leehniquc de l'A. I. P. C.
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dans son coeur et ä sa grande satisfaction que la langue officielle francaise a

ete largement employee, non seulement par les pays qui la parlent habi-
tuellement et par les pays de langues latines, mais aussi par de nombreux
collegues — Hollandais, Danois, Scandinaves, voire meine Anglo-Saxons.
Et, devant ce concours de bonnes volontes envers mon pays je me suis
demande si je ne devrais pas elendre un peu ma mission protocolaire et
presenter ici, au nom de tous mes collegues, nos remerciements et nos eloges.
afin de leur donner plus de poids et de les faire agreer mieux.

Laissez-moi vous dire ä present, mes chers collegues, que je suis votre
doyen d'äge, mais j'avoue que je n'attache pas ä cette qualite plus de merite
qu'elle n'en comporte, je lui prefere de beaucoup celle de doyen tout court,
c'est-ä-dire, celle du collegue qui, des l'issue du Congres de Vienne, reuni
exceplionnellement et ä titre d'essai par M. le professeur Rohn, a assume,
avec deux autres personnes, aujourd'hui disparues de notre horizon, la
täche assez delicate de constituer sur des bases precises et liberales la
premiere ff Association Internationale des Ponts et Charpentes » et den rediger
les premier Statuts. Son president, lout designe d avance par ses hautes
fonctions et par son passe, devait etre M. le professeur Rohn. 11 m'a toujours
trouve depuis lors ä ses cötes, surtout dans les moments difi'iciles auxquels
une jeune association ne saurait echapper.

Je vous dois donc les fruits eventuels de mon experience et meme au
besoin mes conseils. Notre reunion actuelle dans la ville de Liege m'en a

suggere un, qui est tres simple et d'ordre eminemment pratique, mais qui
malheureusement, pour etre bien compris, exigera un certain developpement

historique, oü mon moi (ha'fssable, ou non) devra quelque peu
intervenir.

Des la premiere heure, apres le Congres de Vienne, des partisans de
la future association internationale avaient emis les vceux suivants : 1° le

premier congres de Fassociation serait tenu ä Paris; 2° la date de ce congres
serait fixee ä Fete de 1930.

Je fis tres aisement accepter le premier de ces vceux par le Gouvernement

francais, qui ne pouvait y voir qu'une marque de grande courtoisie
ä son egard. Mais, par contre, sachant que le Gouvernement beige se propo-
sait de feter en 1930 Fanniversaire de Findependance de la Nation, et
sachant meme que dans le programme des solennites prevues figureraient
deux Congres jumeaux et simultanes, Fun pour la Construction metallique,
1'autre pour le beton arme, je pensai et le Gouvernement francais estima
que ses sentimcnts de courloisie ä Fegard de la Nation beige interdisaient
la prise en consideratoin du second vceu.

Les deux Congres jumeaux eurent lieu precisement dans la ville de
Liege. Le Gouvernement frangais s'y fit reprcsenter par deux delegations
speciales, mais je fus place ä la tete de chacune d'clles en ma qualile de
Vice-President de l'Association Internationale des Pont et Charpenles defi-
nitivement constituee dans l'intervalle. Je fus d'autre part aulorise ä faire
officiellement une invitation pour la tenue du premier Congres ä Paris,
ä Fete 1932, soit environ quatre ans apres le Congres d'essai de Vienne.

Au cours d'une reunion commune des deux Congres, la question fut
soulevee de savoir s'il y avait lieu de faire dcpendre d'un seul organisme
les questions relevant de la construction metallique d'une part, de la
construction en beton et en beton arme d'autre part, ou de creer, au contraire,
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ä cet effet, deux organismes distincts. Elle donna lieu ä une discussion ani-
mee oü mes compatriotes notamment se montrerent fort divises.

Cependant, au cours du magnifique banquet qui clötura les travaux des
deux Congres, je reiterai solennellement au nom de ce Gouvernement,
Finvitation dont j'etais charge. Mais le delai dejä fort restreint qui etait
ainsi imparti aux Administrations francaises et ä leurs comiles d'organisation

pour preparer ce premier Congres officiel, allait etre forcement greve
d'une serieuse hypotheque si, au plus vite, on n'arrivait pas ä realiser une
entente totale et definitive, voire meme une certaine emulalion entre les
representants de la Construction metallique et ceux du Beton arme. C'est
ä cette täche que dut se consacrer aussitöt nolre eminent President, M. le
professeur Rohn, qui deploya en cette occasion toutes les qualiles de

palience, de prudence, de liberalisme, que nous lui connaissons tous.
II fit plusieurs fois le voyage de Paris pour tenir des reunions officieuses,
ou officielles, tantöt ä l'Ecole des Ponts et Chaussees, tantöt au Ministere
des Travaux Publics. Malgre tout, plusieurs mois avaient ete perdus pour
la preparation materielle du Congres et ce temps perdu ne put etre
retrouve.

Cela influa certainemenl beaucoup sur la qualite technique du Congres
de Paris. Celui-ci, du reste inaugure dans Fenthousiasme general, fut, des
son debut, attriste et obscurci par un deuil national, encore present ä nos
memoires.

Quoi qu'il en soit, la lecon qu'on peut tirer de ce long rappel du passe
c'est que, dans chaque periode de quatre annees qui doit en principe sepa-
rer nos congres, il sera ä la fois correct et sage de faire la part la plus large
possible ä la preparation du Congres ä venir el de regier en consequence les
dates de reelection de votre Bureau. C'est devenu pour moi presque une
verde d'evidence.

En terminant, je souhaite de vous laisser tous sous une impression
d'optimisme.

Le succes, que je considere comme assure, de notre troisieme Congres,
place sous le vocable de la ville de Liege, viendra montrer une fois de
plus ce que peuvent realiser pour le bien commun et dans un desinteresse-
ment absolu, meme au milieu des pires difficultes, un groupe international
d'hommes resolus et de bonne volonte, qui s'esliment et se respectent
mutuellement. N'est-ce pas lä un Symbole valable non seulement pour nos
<f Pontifes » et nos « Charpentiers », mais pour tous les amis sinceres de la
Paix
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Mr. Ewart S. Andrews
Vice-Chairman of the International Association for Bridge and Structural Engineering

Mr. Ciiairman, Ladies and Gentlemen,

I have three very pleasant dulies to perform Ihis evening :

1. To thank, on behalf of His Majesty's Government of Great Britain,
the Belgian Government for the invitation lo this Conference;

2. To thank on behalf of the British delegates, the Belgian Organising
Committee for all the trouble that they have undertaken on our behalf. More
than thirty of us have faced the perils of the sea to corne to the Conference
and we are enjoying ourselves immensely.

3. I bring a cordial invitation from the British Group to hold the nexl
Conference in England.

Thank von.
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M. F. Campus
Professeur ä l'Universite de Liege

Vice-President de l'A. I. P. C.

Messieurs les Ministres,
Mesdames,

Messieurs,

Les Congres de l'Association Internationale des Ponts et Charpentes
sont des exaltations breves et intermittentes de son activite, comme les
floraisons splendides et ephemeres que donnent ä des intervalles de
plusieurs annees certaines plantes rares dont la Vegetation est enlre temps
discrete. Cependant tout le secret de la fleur est dans la plante; ainsi les
Congres ont comme support l'Association et sont les resultats de son activite

permanente. Son action s'y concentre, s'y amplifie et s'y combine avec
celle de nombreux concours benevoles et genereux qu'elle suscite tour ä

tour dans divers pays et qu'elle accueille avec reconnaissance.
Cette activile des membres vivanls de l'Association Internationale des

Ponts et Charpentes prend un sens plus significatif, plus dense et plus
precieux par le support qu'elle trouve dans une tradition d'elevation et de
qualitä que lui ont leguee ses fondateurs et, parmi eux, ceux qu'elle a
perdus et dont eile conserve la memoire. Ils sont nombreux dejä, bien que
l'existence de l'Association ne soit guere longue. Ceux qui ont, il y a

vingt ans, fonde cette ceuvre de grande portee et pleine de foi n'etaient
pas des jeunes gens enthousiastes et inexperimentes, mais des hommes qui
elaient tous devenus des maitres de leur art, dont les ceuvres s'etaient suc-
c6de dans une carriere laborieuse et dejä couronnee de succes, qui etaient
reputes pour leur experience et leur autorite, que l'äge avait parfois dejä
marqu6s, mais dont l'esprit et le oceur etaient restes pleins de Feternelle
jeunesse des bätisseurs.

Dans l'intervalle de douze annees qui separe ce Congres du precedent,
les deuils de l'Association ont ete nombreux. Elle est sensible ä toute perte,
car chacun de ses membres est une personne de haute valeur intellectuelle
ou professionnelle. Elle est un cenacle oü les fonctions ne conferent pas
une illustration supplementaire, mais constituent seulement une charge
devolue ä un membre en vertu de la confiance de ses pairs. Si, parmi les
Collegues dont j'evoquerai le souvenir, la plupart ont appartenu au Bureau
ou au Comit6 permanent de l'Association, c'est parce que en raison de
cette circonstance, ils ont ete attaches plus elroitement ä Factivite de
l'Association et que je les y ai davantage rencontres et connus. Mon intention
n'est nullement de les distinguer d'autres membres disparus que je ne
nommerai pas, parce qu'il n'est pas possible de les citer tous, mais qui
tous ont contribu£ aux buts de l'Association.
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Au dernier Congres de 1936, ä Berlin, un de nos collegues avait sus-

cite l'admiration unanime par l'animation qu'il lui avait imprimee,
c'etait le professeur L. Karner, secretaire general de l'Association. De son
origine viennoise il avait conserve le caractere enjoue et l'attrait sympa-
thique; il professait ä Zürich avec autorite. Son deces suivit de peu le succes
du Congres de Berlin dont il avait ete le grand artisan et dont les faligues
ont peut-etre häte sa fin. II etait un homme eminent dans la construction
metallique.

Son alter ego au Secretariat general de l'Association des sa fondation,
le professeur M. Ritter, etait un homme d'apparence toute differente. II
avait l'assurance calme et serieuse d'un Suisse alemanique; eile Favait
conduit d'une maniere süre dans ses travaux professionnels et scientifiques.
Ceux-ci s'echafaudaient annee par annee en un monument aux lignes
nettes et simples, principalement voue au progres du beton arme. 11 se
devouait ä l'Association, ä laquelle il fut enleve il y a deux ans, peu de
jours avant qu'elle cherchät les voies d'une reprise des relations
internationales.

M. Godard, professeur du cours de ponts metalliques ä l'Ecole nationale
des Ponts et Chaussees ä Paris, conseiller technique du Bureau de
l'Association des sa fondation, abandonna ces fonctions ä notre eminent collegue
M. Cambournac apres le Congres de 1932 ä Paris, pour terminer dans la
region des Pyrenees une vie qui avait ete chargee de labeur et de science.
I! joignait ä une distinclion parfaite et un peu reservee une grande amenite
de caractere; il fut un des bons pionniers d'une ceuvre de collaboration
internationale.

Sir Thomas Hudson Beare etait ne en Auslralie mais devint professeur
du Genie civil ä Edimbourg. II fut Vice-President de l'Association et il
participa en cette qualite aux Congres de 1932 et de 1936, ä Paris et ä

Berlin. Savant distingue, grand professeur, homme bienveillant, il etait
juge de paix et magistrat de la eile d'Edimbourg. Son adhesion ä une
activite internationnle repondait sans doute ä son desir de paix et de justice.
II s'eteignit au debul de l'annee grave de 1940, oü le pays qu'il avail
servi apres y etre venu de si loin devait se sauver par les prodiges que l'on
sait. II n'aura pas ete le temoin des violences et des destruetions que son
esprit de conslructeur ne pouvait sans doute concevoir.

Lorsque le Comite permanent de l'Association se reconstitua apres
la guerre ä Bruxelles en 1946, de nombreux autres vides s'etaient crees dans
ses diverses delegations nationales. MM. Alardin et Monnoyer, de Bruxelles,
representants eminents des industries du ciment et de la construction en
Belgique; M. Sodemann, du Danemark; M. Bylander, de Grande-Bretagne;
M. Krick, de Yougoslavie; M. Sturzenegger, de Zürich, industriel important
de la construction metallique et reviseur attilre des comptes de l'Association;

le major Nilson de Stockholm, qui a tant contribue ä doter cetle magni-
fique capitale de quelques-uns des plus beaux ponts du monde, notamment
soudes.

Certaines de ces disparitions susciterent des regrets plus particuliers,
parce qu'elles concernaient des personnes dont la presence habituelle aux
rermions du Comite permanent etait empreinte d'une Sympathie parlicu-
liere qui rayonnait d'elles. Je pense ä M. Joosling d'Utrecht et M. R. Maillart
de Geneve, deux eminents constructeurs de ponts, en acier pour Fun, en
beton arme pour Fautre; deux tres grands ingenieurs aussi apprecies dans
le monde que dans leurs pays respectifs et deux hommes d'une bonte
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d'äme inegalable. Je ne pourrais les oublier et je leur dois quelques-uns des
meilleurs Souvenirs de ma vie professionnelle. Je ne puis detacher de leur
souvenir celui du professeur Luigi Sanlarella, de Milan, disparu plus tot
et prematurement, grand palriote et cependant devoue ä la collaboration
internationale, remarquable savant et pedagogue, homme au grand coeur.
Je me souviens des promenades le long de la rive du Lac Leman ä Montreux-
Territet en 1933, avec MM. Maillart et Santarella, ä la soiree lombante.
Tandis que les grands cygnes glissaient d'une allure hieratique sur les eaux
doucemenl clapotantes, M. Maillart expliquait finement comment il avait
surmonte les difficultes de construction d'un apponlement bordant le lac,
puis M. Sanlarella evoquait les rites religieux de la Rome antique pour
magnifier la fonction des constructeurs de ponts et enumerait les travaux
de recherche qu'il comptait entreprendre dans un esprit de grande universalis

et cjue la mort devait bientot interrompre.
D'autres ont disparu, qui ont joue un röle imporlant dans l'Association

Internationale, mais dont le souvenir risque d'eveiller les passions encore
mal apaisees des evenements des dernieres annees. Certains d entre eux
etaient des hommes qui semblaient de bonne volonte. L'un deux tut,
plusieurs annees dejä avant la guerre, la pitoyable victime d'une cruaute dont
les effets devaient se dechainer plus lard avec tant de violence.

Je m'e.vcusc d'evoquer ces horreurs, mais l'Association Internationale
des Ponls et Charpentes a aussi la douloureuse illustration de pouvoir

honorer un marlyr. Son Vice-President, le professeur Stefan Bryla etait
fusille ä Varsovie au debut de 1940 par ceux-la memes qui avaient opprime
et saccage la patrie de ce grand palriole polonais. Organisaleur de la reunion
du Comite permanent ä Cracovie en 1938, le professeur Bryla nous avait
justifie le desir de son pays que le troisieme Congres se tinl ä Varsovie
en 1940. La Pologne avait. retrouve son independance apres la premiere
guerre mondiale sur un terriloire en ruines, dont tous les ouvrages d'art
etaient detruits. Le Congres de Varsovie devait, dans son esprit, permeltre
d'exalter, aux yeux des representants de toutes les nalions, Fimmense effort
de reconstruction de la Pologne pendant vingl annees et, en meine temps,
susciter, par les travaux et les Communications de ces representants reunis
en Congres, une nouvelle Inspiration et une impulsion supplementaire
pour achever l'ocuvre. Helas, vous savez ce qu'il est advenu de Fceuvre
et du patriote.

11 ne peut etre rendu d'hommage plus sincere, plus vrai, plus emu
ä ce collegue illustre, ä Varsovie (]ui le vit mourir et ä la Pologne qu'il
servil tant, qu'en cette ville de Liege qui recueille et accueille avec respect
et gravite ce Congres qui devait sc tenir ä Varsovie en 1940, celte ville de
Liege dans laquelle l'annee 1830 suscitait des volonlaires liberaleurs en
meme temps qu'en Pologne et ä Varsovie.

Marches de Fest et de Fouest, la Pologne el la Belgique ont, au cours
des äges et surtout dans l'epoque contemporaine, parlage souvent des infor-
tunes semblables et leurs sols ont recu en masse les depouilles des martyrs.

Certes, le pays et la ville qui eprouvent le grand honneur d'avoir ete
favorises de Forganisation du troisieme Congres, n'ont pas au cours de la
derniere guerre subi des malhcurs alteignant ä la sombre horreur de ceux
qu'onl connus la Pologne et Varsovie. Cependant la Belgique a ete profon-
dement meurtric, croyez-le, el Liege en parliculier a subi de graves devas-
tations et a perdu de nombreux habitants. Parlant dans l'exercice des
memes fonctions que le professeur S. Bryla, sans etre pour cela son
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successeur, je reprends ce soir exactement son theme de 1938 ä Cracovie.
Le Congres de Liege vous permettra, Mesdames et Messieurs, d'appre-

cier Feffort de reconstruction qui a dejä ete accompli. Tous les ponts de
Liege ont etö detruits et plusieurs sont dejä reconstruits, d'autres sonl envoie
de Fetre. La restauralion des bätiments publics est en cours. Gräces vous
soient rendues, Monsieur le Ministre des Travaux Publics, pour la part
importante que vous y avez prise et pour Factivite de votre administration.

Comme le professeur S. Bryla, j'espere et je suis convaincu que les
travaux du troisieme Congres seront utiles ä tous ses participants et ä tous
les pays qu'ils representenl, dont la plupart ont connu le meme sort que
le mien, mais qu'en particulier, ils souliendront et mainliendront le
rythme de Feffort beige de reconstruction; qu'ils nous aideront ä trouver
des methodes plus adequates, plus efficaces, plus economiques, qu'ils deve-
lopperont le zele de nos ingenieurs et constructeurs, qu'ils contribueront
au perfectionnemenl de leurs methodes et de leurs moyens el qu'ils feront
croitre la confiance et la consideration qu'accordent ä leurs lalents les
pouvoirs publics de ce pays.

Le vrai succes de ce congres est dans Favenir, cependant mes compatriotes

qui se sont devoues ä son Organisation se plaisent dejä ä trouver dans
la Publication Preliminaire et dans Faffluence ainsi que dans la qualite
des participants la recompense de leurs efforts. Des voix plus aulorisees que
la mienne vous diront leur fierte et leur reconnaissance. Permettez-moi
seulement, en tant que membre beige du Bureau de FAssocialion Internationale

des Ponts et Charpentes, de me rejouir que ce troisieme Congres,
le premier d'apres guerre et dont vous imaginez aisement les difficulles,
pourra soutenir dignement la comparaison avec les precedents et repondre
pleinement ä Fattente de l'Association qui y voyait Fepreuve de sa renais-
sance ou plutöt de sa continuite. Cette continuite a ete grandement favo-
risee, j'en suis convaincu, par le souvenir des nobles figures auxquelles j'ai
rendu un hommage bien insuffisanl. Mais, si imparfaite qu'elle soit, cette
eVocation sera propice ä la presence invisible de leurs ombres tute-
laires ä nos dediberations; eile aidera ä nos efforts de comprehension
mutuelle et de collaboration internationale. Souvenons-nous surlout que
tous ces hommes de grand talent, ä Factivite uniquement bienfaisante,
nous ont laisse aussi Fexemple de leur cordiale simplicite, de leur servia-
bilite, de leur modestie et de leur souriante honte, de leur esprit de bonne
volonte. Cet esprit qu'ils nous ont legue\ qui a toujours prevalu ä l'Association

et dans ses Congres, cet esprit s'epanouira aussi ä Liege. Efforcons-nous
de le faire prevaloir sur la volonte de domination et de puissance. Tout en
honorant ainsi notre haute profession, nous montrerons la seule voie de
salut de Fhumanite.



M. le Ministre Behogne
President d'Honneur du Congres

Ministre des Travaux Publics

Mesdames, Messieurs,

II m'est particulierement agreable d'etre Forgane du Gouvernement
beige ä la seance inaugurale de ce troisieme Congres de l'Association
Internationale des Ponts et Charpentes et d'y avoir, de ce fait, Fhonneur,
le privilege et le plaisir de souhailer la plus cordiale bienvenue aux
eminentes personnalites elrangeres qui sont aujourd'hui les hötes de la
Belgique.

Messieurs les Delegues Etrangers,

Le pays qui vous accueille aujourd'hui a connu, dans la periode des
trente dernieres annees, deux occupalions ennemies de cinquante-deux mois
chacune. Ce qui signifie qu'ä deux reprises, en Fespace d'une generation,
Fennemi est venu non seulement briser notre elan scientifique, economique,
industriel et social, mais encore nous appauvrir en accumulant des ruines
materielles et morales donl nous ne pourrons jamais faire le bilan.

Ces deux epreuves, les Beiges les ont supportees courageusement:
je serais meme tente de dire qu'ils les ont supportees avec une certaine
fierte, parce qu'ils avaient conscience de servir la cause de la Civilisation.
C'est qu'en effet, le peuple beige est foncierement epris de Paix, de Liberte,
de Justice, d'Ordre et de Progres, de tous ces elements qui concourent
ä realiser le veritable concept de Civilisation.

C'est vous dire, des lors, combien nous sommes heureux d'accueillir
chez nous une Association Internationale qui n'a d'autre fin que le progres
scientifique applique ä des ceuvres de paix.

Et, si la Belgique esl juslement heureuse de vous accueillir, eile esl
egalement fiere de Fhonneur que vous lui faites. Car, n'en doutez point,
nous mesurons bien toute la responsabilite que nous portons en assumant,
apres la France et FAllemagne, la charge d'organiser de pareilles assises.
Qui ne comprendrait, en effet, les legitimes apprehensions des organisaleurs
devant les risques que comporte pareille entreprise ä un moment oü le
monde, secoue et ebranle jusque dans ses fondements, par la terrible tour-
mente,. n'a encore retrouve, lielas! qu'un equilibre relatif?

Sans doute avez-vous cru qu'en choisissant notre pays comme siege de
votre troisieme Congres, vous reuniriez les plus grandes chances de reussite?
Permettez-moi de vous dire, sans fausse honte, que, si c'est lä le mobile qui
vous a animes, vous avez fait une tres heureuse speculation.
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Sans doute avez-vous voulu reconnaitre aussi que la Belgique, « cette

plaque tournante », est en Europe un centre commercial, historique et
traditionnel, un point de rencontre des courants d'idees, un lieu d'echanges
materiels et spirituels.

Peut-etre avez-vous egalement recherche un terrain propice ä l'etude
des Ponts et des Charpentes? Si tel est le cas, vous avez bien choisi; car la
Belgique est ä la fois un pays de Ponts et un pays de Charpentes.

Et en effet, d'une part, les voies de communication constiluent un
element essentiel de notre vie economique. La Belgique n'est-elle pas le pays
oü les reseaux ferre et routier sont les plus denses du monde?

D'autre part, du fait du nombre considerable de ses rivieres et de ses

canaux, la Belgique est une terre d'ouvrages d'art.
Certes, vous ne trouverez pas chez nous des ouvrages ä la mesure, ä la

dimension ou ä Fechelle de ceux que l'on rencontre aux Etats-Unis par
•exemple. Mais par le nombre, vous y trouverez une variete quasi infinie de

petits el de moyens ouvrages d'art, dont la diversite ne peut manquer de
susciler votre interet.

Par ailleurs, la Belgique est aussi un pays de charpentes. C'est une
terre industrielle, herissee d'usines, de charbonnages, de carrieres, oü
fourmillent les cheminees, les chässis ä molettes, les hangars, et ces innom-
brables constructions ä Fedification desquelles se sont appliques nos
constructeurs qui peuvent se flatter d'avoir, ä plusieurs reprises, trouve
les Solutions, ä la fois audacieuses et heureuses, que reclamaient des

problemes particulierement delicats.
C'est ce qui fait d'ailleurs leur reputation.
Et ce n'est pas sans eprouver une legitime fierle que les Beiges

retrouvent non seulement en d'autres pays d'Europe, mais aussi en
Amerique, en Afrique et jusqu'en Extreme-Orient, des « ponts » et des
« charpentes » dont les elements ont ete forges en Belgique ou qui ont ete
edifies par des Beiges.

C'est que nos ingenieurs et nos constructeurs, Mesdames, Messieurs,
ont toujours eu le louable et Ie meritoire souci d'etre ä la poinle du progres
technique, particulierement dans ce domaine qui est votre, celui des Ponts
et Charpentes. Cela a pu leur valoir parfois certains mecomptes. Mais
ceux-ci ne les ont jamais decourages. Bien au contraire, ces demi-echecs
n'ont eu d'autre resultat que de les stimuler ä mieux faire et ä s'efforcer de
triompher des difficultes rencontröes.

Je vous disais, tout ä Fheure, que vous ne deviez pas vous attendre
ä trouver chez nous un grand nombre d'ouvrages remarquables surtout par
leurs dimensions. Je puis et dois cependant vous signaler quelques ouvrages
importants oü l'acier et le beton sont utilises d'une facon notable et digne
de l'attention des sp£cialistes et des profanes.

Notamment, les travaux de la Jonction Nord-Midi, ä Bruxelles, perc6e
audacieuse ä tranchee ouverte dans un sable boulant, qui se poursuit et qui
s'achevera, esperons-le, sans le moindre incident.

Tel aussi le Barrage de la Vesdre ä Eupen, d'une capacite de 25 millions
de metres cubes.

Ou encore le chevalcment de mine de Maurage, Fun des plus eleves
du monde et de construction entierement soudee.

Je citerai enfin les travaux de reconstruction, non pour leurs caracteres
techniques, mais parce qu'ils montrent qu'avec des moyens financiers
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reduits, nous sommes parvenus ä remellre rapidement en service un reseau
ferre et un reseau routier specialement morcele' par Fennemi.

Enfin, Mesdames, Messieurs, comment ne pas vous inviter, si 'ordre
de vos travaux vous en laisse le loisir, ä faire la visite des ponts de Liege.

Liege, oü couie celle Meuse imposante el majestueuse, a paye de lourds
tributs aux deux guerres mondiales qui ont ravage nolre pays. Systemati-
quement, tous ses ouvrages d'art ont ele delruits. Mais, aussi systematique-
ment, aussi methodiquement, nous les reconstruisons en les modesrnisant
et les embellisant.

Certes, nous n'avons pas fini de reconslruire nos ponts et nos ouvrages
d'art. II en reste encore bon nombre ä reedifier. — Ne faut-il pas plus de
temps pour construire que pour delruire! — Ce qui veut dire que la possi-
bilite ne nous manque pas de tirer parti au premier chef des £tudes
auxquelles vous allez vous livrer. Tant il est vrai que les ingenieurs et
constructeurs beiges ne dedaignent pas les lecons et les experiences de
Fetranger. Et que, si c'est avec plaisir, soyez-en assures, que nous recevons
les representants des autres pays, c'est aussi, n'en doutez point, avec un tres
vif interet.

Je me plais donc ä vous renouveler nos vifs souhaits de bienvenue,
et c'est en exprimant le vceu de voir un plein succes couronner vos travaux
que je declare officiellement ouvert le troisieme Congres de l'Association
Internationale des Ponts et Charpentes.



Leere Seite
Blank page
Page vide


	A: Ceremonial opening meeting
	Discours d'ouverture
	Discours d'ouverture
	Discours d'ouverture
	Opening speech
	Discours d'ouverture
	Discours d'ouverture


